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0 De la Suisse
 vers l’Afrique
50 ans
Puissions-nous,
sur cette terre nouvelle
faire face à notre devoir
d’un cœur joyeux
et porter ainsi témoignage
d’une Présence
qui est Joie et Lumière.
		    Journal de voyage, 1960 
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– dès 1985 – en Afrique, elles 
ont repris le flambeau et pour-
suivent l’Œuvre avec grande foi 
et dynamisme, enrichissant des 
valeurs de leur culture le cha-
risme de la Congrégation.

Notre reconnaissance est grande 
envers nos bienfaiteurs. Qu’ils 
trouvent dans ces pages – et 
peut-être aussi dans le témoi-
gnage de « vive-voix  » de notre 
DVD – un peu de la récompense 
méritée.

« Il faut aller de l’avant… hum-
bles, confiants, généreux. » Nous 
écoutons cette consigne de no-
tre fondateur, le chanoine Louis 
Cergneux, en nous engageant 
dans l’étape nouvelle, vers un 
avenir « plus beau encore que 
tout le passé ».

Sœur Claire Donnet-Descartes
et les Sœurs de Saint-Augustin

Mars 1960. En vêtements blancs, 
les Sœurs ont vécu la célébra-
tion « d’envoi en mission » par 
Monseigneur Nestor Adam, évê
que de Sion. Elles s’assoient 
pour étudier la carte de l’Afri-
que. Portées par l’encouragement 
unanime de la communauté, 
elles sont prêtes à oser l’aven-
ture. Là-bas, on les attend. 
Forte est la confiance dans leurs 
cœurs.

Avril 2010. Cinquante ans plus 
tard, nous chantons d’un même 
cœur l’action de grâces. Au fil 
des années, quinze Sœurs de 
Suisse ont vécu l’expérience mis
sionnaire, d’un an à six ans, dix 
ans, quinze ans et même trente-
neuf ans pour Sœur Monique 
Fähndrich.
Pendant ce temps, trente-trois 
Sœurs africaines ont été attirées 
par le Christ vers cette spiritua-
lité et cette mission. Recevant 
leur formation en Suisse, puis 

Coup d’audace !

« L’Esprit Saint inspire parfois 
des coups d’audace ! » disait un 
jour le Père Cantalamessa. De 
nous-mêmes, nous avons à ré-
fléchir autant que celui qui veut 
construire une maison, nous dit 
l’Évangile. Mais à un moment 
donné, il faut oser l’aventure 
sans nécessairement savoir où 
elle va aboutir. Ce coup d’au
dace, le chanoine Cergneux l’a 
eu, il y a 100 ans, les Sœurs de 
Saint-Augustin, il y a 50 ans.

Humainement, c’était la grande 
aventure que de partir au Togo, 
un pays inconnu, pour y an
noncer l’Évangile à travers les 
moyens de communication de 
l’époque. Le coup d’audace a 
été osé et, aujourd’hui, un re-
gard vers les 50  ans écoulés 
de la vie de la communauté en 
Afrique nous invite à un chant 
d’action de grâces. Et comme les 
grâces appellent d’autres grâ-
ces, puisse notre époque con
naître d’autres coups d’audace !

Au nom de l’Abbaye et de tous 
les bénéficiaires de cette œuvre 
d’apostolat, je remercie et en
courage les Sœurs de Saint-
Augustin, soit en Suisse, soit en 
Afrique. À elles et à tous leurs 
collaborateurs et collaboratri-
ces, je dis, avec l’assurance de 
nos prières :

« Bon anniversaire ! »

	 Mgr Joseph Roduit,
	 Abbé de Saint-Maurice

S’asseoir, réfléchir
			                   Et oser l’aventure

Les pionnières
de gauche à droite : 
les Sœurs
Monique Fähndrich 
et Marie Wuilloud,
Mère
Annie Coudray
et Sœur
Marie-Noël Fornage.

 3



CONTACT 20104 

Nous sommes en 1959. La Con
grégation vient de fêter, trois 
ans plus tôt, son cinquantième 
anniversaire. La mission s’est 
développée dans la presse pa
roissiale, les librairies, les Édi
tions de livres et au service 
des paroisses par les vêtements 
liturgiques. Et même si le nom
bre de Sœurs a toujours été 
restreint, la vitalité de la Mai
son se manifeste et c’est comme 
si le Concile s’annonçait déjà à 
travers le dynamisme que donne 
à la communauté sa Supérieure 
générale   : Mère Annie Coudray. 

Il y a eu déjà plusieurs appels 
pour un engagement au loin. Et 
voilà que les choses se préci-
sent, dans un contexte parti
culier  : bien des Congrégations 
religieuses sont appelées à ap
porter leur charisme et leur dé
vouement dans les pays du Sud.

Le 6 juillet 1959, en plein été, 
Mère Annie convoque la com-
munauté pour l’informer d’une 
demande de Mgr Joseph Stre
bler, Archevêque de Lomé au 
Togo. Il s’agit de la responsabili
té de l’imprimerie de l’École pro

fessionnelle, en remplacement de 
Frères des Missions africaines. 
Une neuvaine est faite en com
munauté pour « obtenir la lu
mière du bon Dieu, afin de sa-
voir si nous devons accepter, oui 
ou non  ». Mieux que cela – et 
c’est remarquable – chaque Sœur 
est appelée à donner par écrit sa 
pensée sur cette décision  ; ces 
réponses, conservées avec soin 
dans les archives, prouvent que 
les Sœurs ont pris très à cœur cet 
appel. Un vote a lieu au moyen 
de haricots blancs et noirs  : un 
seul haricot noir dans la boîte  !

Notre présence
			                     EN AFRIQUE 1960-2010

13 avril 1960. Mgr Joseph Strebler et les Sœurs de la Providence de Peltre accueillent les nouvelles missionnaires.
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En septembre, Sœur Milly, as-
sistante générale, et Sœur Marie 
font une visite d’approche à Lomé 
et c’est le 3 octobre, à peine trois 
mois après l’annonce, que le 
Conseil décide le départ.

C’était alors la fête de sainte 
Thérèse de l’Enfant-Jésus, pa-
tronne des Missions. Le même 
soir, Mère Annie réunit les Sœurs 
et désigne les trois « mission
naires » : Sœur Marie, Sœur Mo
nique et Sœur Marie-Noël qui 
« se sont présentées, généreuse
ment, pour partir  ». Elle annonce 
en même temps que « trois voca-
tions se sont présentées depuis 
le début des tractations pour ce 
prochain départ ». Et elle termi-
ne sa réunion par cette parole de 
sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus  : 
« Je voudrais avoir été mission-
naire depuis la création du mon-
de et continuer à l’être jusqu’à la 
consommation des siècles. »

1960 
Le 27 mars 1960, une célébra-
tion « d’envoi en mission » a lieu 
à la maison mère et deux jours 
plus tard, le 29 mars, les trois 
premières Sœurs, accompagnées 
par Mère Annie Coudray, pren-

nent le train pour Marseille d’où 
elles embarqueront, le 31 mars, 
sur le « Maréchal Foch » pour 
quinze jours de voyage en mer. 
Arrivée à Lomé le 13 avril. 

Quinze jours plus tard, les  
Sœurs vivaient les fêtes de 
l’Indépendance du Togo  : 27 avril 
1960  ! Grandioses célébrations 
marquant la joie d’un peuple et 
la grande espérance de faire du 
Togo un pays où la liberté don-
ne un dynamisme nouveau à 
l’effort et au travail de ses ha
bitants. Le président Sylvanus 
Olympio ne disait-il pas à Sœur 

Marie  : « Je veux faire du Togo 
une petite Suisse »  ?

Mais il faut se mettre à la tâche  : 
à l’imprimerie de l’École profes-
sionnelle, il y a beaucoup de 
travail pour vingt ouvriers et 
trente apprentis. Nous éditons 
Présence chrétienne pour le Togo 
et La Croix au Dahomey pour le 
pays voisin. Nos trois Sœurs s’y 
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Les fêtes de l’Indépendance, 27 avril 1960

Nous avons eu la chance d’arriver à une date si mémorable. 

Pour nous autres Suisses, si amoureux de notre indépendance, 

il nous est facile de comprendre la joie de ce peuple en face de 

la liberté.

Jusqu’à la fin de nos jours, même s’il nous arrive de perdre la 

mémoire, nous saurons qu’Ablodé veut dire « liberté » en éwé. 

C’est ainsi que les gens se saluent dans la rue.

Le 26, à minuit, 101 coups de canon ont salué l’Indépendance. 

Le drapeau togolais […] a été hissé au milieu d’applaudisse­

ments frénétiques. Les Petits Chanteurs à la croix de bois ont 

alors chanté l’hymne togolais en éwé. Nous avons vu aussi 

l’Abbé Pierre. Il filmait la sortie de la messe pontificale.

Le 25 au soir déjà, grande procession aux flambeaux formée 

par les différentes paroisses de la ville jusqu’au stade. C’est là 

qu’a eu lieu la messe pontificale présidée par Mgr Maury, dé­

légué apostolique, messe inaugurale des fêtes de l’Indépen­

dance. Quelle procession  ! Toute la foule chantait l’Ave Maria de 

Lourdes et, à chaque refrain, chacun élevait son flambeau en 

un mouvement rythmique en dansant.

Le 27 avril, jour de l’Indépendance, avait lieu au stade une cé­

rémonie grandiose : en présence de M. le Premier Ministre, dé­

filé de la troupe […], remise du drapeau, défilé de 4000 enfants 

de la ville, chars folkloriques, danses folkloriques. Arrivée des 

délégations et des Hautes Autorités.

L’après-midi, inauguration du monument de l’Indépendance…

Journal de Sœur Marie-Noël, mai 1960
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reau  ; Sœur Monique à l’atelier 
de composition  ; Sœur Marie-
Noël au façonnage à mi-temps. 
Elle assure le matin la prépa
ration des repas pour la petite 
communauté. En juillet déjà, 
elle sera appelée, pour sa gran-
de joie d’ailleurs, à remplacer à 
la librairie (petite échoppe déjà 
existante) une demoiselle fran-
çaise. « Grande nouvelle  : me voilà 
libraire  ! » écrit-elle.

1962
Le 10 juin 1962, Mgr Robert 
Dosseh-Anyron, prêtre togolais, 
devient archevêque de Lomé. Il 
a 37 ans à peine. En automne 
de  la même année, il sera le 
plus  jeune Évêque du concile 
Vatican II. Il sera désormais pour 
nous un père et nous aurons la 
grâce de pouvoir vivre avec lui 
en confiance, pendant trente 
ans.

1963
13 janvier  : c’est le coup d’État 
et l’assassinat du président 
Olympio. Grandes émotions en 
ville de Lomé et dans tout le 
pays. Consternation. Le pays ne 
s’en remettra pas vraiment.

1964
Pour son ordination épiscopale, 
Mgr Dosseh a reçu un grand 
cadeau de son Évêque consé-
crateur, le Cardinal Julius Doepf
ner, archevêque de Munich  : 
une nouvelle librairie, qui sera 
située dans un autre lieu de la 
ville  ; elle pourra s’ouvrir davan-
tage au domaine religieux, la 
première ayant dû entre temps 
répondre aux besoins des mis-
sions pour les livres et le maté-
riel scolaires. L’ouverture de la 
nouvelle librairie coïncidera avec 
la construction d’une maison où 
logeront désormais les Sœurs.
En février 1964, nous quittons 
l’imprimerie pour nous adon-
ner uniquement aux librairies. 

Présence Chrétienne ,
bimensuel, puis hebdomadaire
aux heures passionnantes
du concile Vatican II.

Ils furent nombreux, les laïcs engagés avec nous. Ici les premières envoyées. 
Avec Sœur Claire, Sœur Monique et Sœur Marie-Noël : Andrée Barman, Marie-
Jeanne Wuilloud, Michelle Panchard, Lotty Bapst.

Mère Annie et Mgr Dosseh à l’inauguration de la nouvelle librairie (1964).

6 
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Les missionnaires laïcs suisses 
reprennent alors la direction de 
l’imprimerie. Le 8 août 1964, 
nous inaugurons la nouvelle 
librairie.

1974
Avec l’aide des « Femmes catho-
lique suisses », une maison est 
construite pour agrandir l’es-
pace de la communauté et ac-
cueillir un Foyer de jeunes filles, 
qui s’ouvre en 1975.

1976
Ce sont les débuts du Centre 
audio-visuel, après la formation 
d’une Sœur au CREC-AVEX à 
Lyon. En 1981, ce Centre pren-
dra un nouvel élan en devenant 

un outil au service de la caté-
chèse. Plus tard, il sera appelé 
à s’adapter aux nouvelles tech-

niques, avec un effort d’incul
turation. Toujours, nous serons 
devant des défis de ce genre  : 
comment accueillir les techni-
ques offertes par l’occident et 
en même temps écouter les ri-
chesses de la tradition et de la 
culture africaine  ?

1980
Notre première librairie a vieilli 
et mérite non seulement une ré
novation, mais un réel et impor
tant agrandissement. La voici 
magnifique, inaugurée.

1985
Sur un terrain offert par l’archi-
diocèse et avec l’aide de nom-
breux bienfaiteurs, nous cons
truisons la Maison régionale 

Le personnel avec Sœur Marie, Supérieure générale, à l’heure de la rénovation 
de la première librairie (1981).

Sœur Odile au Centre audio-visuel.

 7

N’est-ce pas Lui
qui nous a commandé
de jeter l’embarcation
à la mer ? Chanoine Louis Cergneux,

5 février 1904
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dans un quartier périphérique 
de Lomé. C’est là que nous ins-
tallons le noviciat africain. Les in
augurations ont lieu les 31 août 
et 2 septembre, dans la lumière 
de la fête de saint Augustin. Les 
reliques des martyrs d’Agaune 
(S. Maurice et ses compagnons) 
et de saint Augustin sont dépo-
sées dans l’autel de la chapelle.
Un beau vitrail de l’artiste re-
nommé Paul Ahyi donne un ton 
plein de couleur et d’intériorité 
à ce lieu de prière qui aura tel-
lement d’importance dans la vie 
de notre Région Afrique. Quatre 

postulantes inaugurent la mai-
son, accompagnées de leurs for
matrices et de quelques Sœurs.

1993
À Togoville, dans le diocèse 
d’Aneho, les Sœurs avaient un 
petit pied-à-terre, offert en son 
temps par Mgr Henri Salina, 
Abbé de Saint-Maurice. Une nou
velle maison est construite, ayant 
pour but également un Foyer 
d’accueil, soit de jeunes étu-
diantes, soit de personnes ou de 
groupes en recherche d’un lieu 
de silence et de prière.
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Madame Yvonne Darbre, présidente des femmes catholiques suisses,
bienfaitrice, à l’inauguration de la Maison régionale (1985.)

Togoville accueille les jeunes filles aspirantes, en session (1995).

Sœur Claire, Supérieure générale,
accueille Mgr l’Archévêque.

Sœur Marie à la librairie
de Ouagadougou, au Burkina Faso. 

À Kpalimé, Sœur Charlotte confec-
tionne des vêtements liturgiques.8 
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Le Burkina Faso attendait depuis 
très longtemps les Sœurs de 
Saint-Augustin pour reprendre 
la « Librairie Jeunesse d’Afrique ». 
L’heure a sonné en 1995, alors 
que cette activité était pratique
ment à zéro. L’enthousiasme et 
le courage de nos Sœurs en ont 
fait un lieu très apprécié par 
l’Église et les milieux culturels 
de tout le pays.

1997
C’est Kpalimé, nouveau diocèse 
à l’ouest du Togo, qui appelle 
nos Sœurs pour une librairie 
qui ouvre ses portes en 1997, 
avec la promesse d’une activité 
sociale. Cette dernière sera ini-
tiée en 2007 par un Centre de 
formation pour jeunes filles. 
C’est là aussi que se trouve 
l’atelier Louis-Cergneux pour 
la  confection d’ornements li
turgiques et de vêtements pour 
religieuses.

2001
La Bibliothèque Saint-Augustin 
est inaugurée à Lomé, dans les 
locaux de l’École profession
nelle qui, entre-temps, n’avait 
pas perduré.

En même temps, une structure 
d’Éditions se met en place peu 
à  peu. Elle prend de l’ampleur, 
édite les textes d’Église et divers 
ouvrages et – depuis 2002 – de-
vient éditrice du missel Parole 
de Vie, atteignant 10’000 exem-
plaires mensuels. Les projets ne 
manquent pas pour ce secteur 
salué par l’Église diocésaine.

2006
Dans le cadre de la francopho-
nie, il nous est demandé d’ou
vrir  une librairie à Accra, au 
Ghana, ce qui se réalise en cette 
année, avec un pied-à-terre pour 
la petite communauté.

2007
Ouverture du Centre de forma
tion Louis-Cergneux à Kpalimé 
et agrandissement de la maison 
de la communauté pour y ac-
cueillir des hôtes et des groupes 
en un Centre spirituel.

2008
Lors de l’arrivée d’un nouvel 
Évêque à Atakpamé (centre-sud 
du pays), l’Église nous demande 
d’envoyer des Sœurs pour une 
présence à l’évêché  : secrétariat, 
sacristie, accompagnement de 
l’Évêque, restauration, accueil. 
C’est chose faite et la présence 
des Sœurs est très appréciée.

Avec Sœur Ève-Liliane et Sœur Charlotte quelques élèves du premier groupe 
du Centre Louis-Cergneux à Kpalimé et deux de leurs professeures.

Sœur Marie-Madeleine et Marie-Thérèse Awoussah, af-
filiée, à la Bibliothèque Saint-Augustin à Lomé.  9Sœur Émérentienne et son équipe à l’atelier des Éditions 

Saint-Augustin à Lomé.
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Leur offrande
			va   ut de l’or !

volonté ferme de contribuer à 
« mettre debout » des jeunes fil
les, prenant surtout le souci de 
celles qui sont défavorisées. Des 
cours leur sont dispensés : de-
puis l’alphabétisation jusqu’à des 
cours professionnels.

Nous remercions notre Dieu, 
riche en grâce, qui nous a assis-
tées et qui continue de nous 
insuffler les activités à mener 
dans son champ pour que SON 
règne vienne.
Notre reconnaissance va aussi 
à  nos donateurs qui ont bien 
saisi le sens et la valeur de notre 
mission et qui sans cesse nous 
prêtent main forte par leurs 
prières et leurs aides financiè-
res et matérielles.
Que le Seigneur Jésus Christ, 
source de tout bien, récompense 
nos frères les chanoines réguliers 

tion humaine et spirituelle de 
tout un peuple. Enfants, jeunes 
et adultes ont bénéficié de leur 
savoir faire pour prendre aujour
d’hui en main la destinée de 
notre nation.
Discrètes dans leur mission, el-
les ont d’abord servi à l’imprime
rie, puis à la librairie de l’École 
professionnelle devenue Librai
rie Bon Pasteur. Le Centre audio-
visuel Saint-Augustin pour la 
catéchèse aussi a vu le jour, de 
même que l’atelier de confection 
des habits liturgiques, la cierge-
rie, les Éditions Saint-Augustin 
pour la publication des enseigne-
ments de l’Église, la Bibliothèque 
diocésaine Saint-Augustin, pour 
ne citer que celles-là.
Les Sœurs, de par leur apostolat, 
en simplicité de vie, ont contri
bué au développement et à l’ex-
tension de l’Église locale.
Notre mission a dépassé les fron-
tières du Togo. Nos Sœurs sont 
présentes à Radio Maria, à la 
télévision catholique TV SPES… 
et elles collaborent à la formation 
théologique dans notre Église 
locale.
Le zèle apostolique des Sœurs 
ne se limite pas à la diffusion de 
la Bonne Nouvelle par les livres 
et les images, mais aussi par la 10 

Déjà 50 ans !
1960 – 13 avril – 2010

Au warf de Lomé trois jeunes 
Sœurs, Suissesses, Marie Wuil
loud, Marie-Noël Fornage, Mo
nique Fähndrich, habillées en 
blanc, accompagnées de leur 
Supérieure générale Mère Annie 
Coudray, sont accueillies le 13 avril 
1960 par Monseigneur Joseph 
Strebler, ancien archevêque de 
Lomé.
Leur offrande au Seigneur pour 
Son règne en terre africaine vaut 
de l’or et même plus. Elles ont 
donné la fraîcheur de leur vie 
pour la mission.
Le témoignage de leur don gé-
néreux et de leur joie a suscité 
nos vocations à la vie religieuse 
dans la Congrégation. Et la mis-
sion continue grâce aux Sœurs 
africaines que le Seigneur a con
sacrées à Lui. 
La foi de nos Sœurs pour une 
vie religieuse florissante en terre 
africaine les a conduites, en 1985, 
à construire une maison de for-
mation et à fonder un noviciat 
à Lomé, pour la gloire de Dieu.

L’œuvre marquée de l’or
La pierre apportée par les pre-
mières Sœurs a servi à la forma-

R
E

C
O

N
N

A
IS

S
A

N
C

E

« La foi nous autorise à voir grand,
à viser haut.
L’espérance nous y invite.
L’amour nous y décide. »

Mère Marie-Thérèse Sidler, cofondatrice
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de l’Abbaye de Saint-Maurice 
qui, par leurs dons, ont conti
nué avec nous en terre africaine 
l’œuvre commencée par leur con
frère, le Chne Louis Cergneux.

Et enfin, que Dieu bénisse cha-
cune de nos Sœurs, la Congré
gation qui a porté et continue 
de porter cette mission comme 
la prunelle de ses yeux.

« Qu’ils sont beaux, sur les mon-
tagnes, les pieds du messager 
qui annonce la paix, du messa-
ger de bonnes nouvelles qui 
annonce le salut, qui dit à Sion : 
“Ton Dieu règne”. »

Pour la Région Afrique
Lomé, janvier 2010

Sœur Laetitia et Sœur Odile
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Ma joie est grande de penser qu’il m’a été donné de participer 
avec mes Sœurs à la fondation de cette mission de notre Con­
grégation en Afrique. Je me souviens du premier voyage prépa­
ratoire en 1959, de notre voyage et de notre arrivée, des débuts 
du journal Présence Chrétienne et des premières années de 
l’indépendance du Togo. Notre pays n’ayant pas de colonies, 
nous étions accueillies avec beaucoup de confiance et d’amitié. 
J’en garde une grande reconnaissance.

Sœur Marie Wuilloud

Comme ma mémoire est défaillante, mes Sœurs me rappellent 
ces souvenirs. J’ai beaucoup aimé, respecté, admiré le peuple 
togolais. Ma prière rejoint ceux qui ont collaboré avec nous, les 
prêtres, les amis. Et je demande au Seigneur de les bénir tous. 
Je rends grâces à Dieu qui m’a permis de vivre cette expérience 
missionnaire. Sœur Marie-Noël Fornage

Sœur Monique	         Sœur Marie-Noël	       Sœur Marie

 11
Près de 40 ans d’Afrique ? Je ne puis y croire. J’ai vécu, il est 
vrai, la naissance et le développement de nos activités au Togo, 
puis durant quatre années au Burkina Faso. Je suis surtout re­
connaissante à nos Sœurs africaines qui ont repris le flambeau 
avec tellement de courage et de compétence, grâce aussi à la 
formation reçue. C’est dans une grande action de grâces que je 
vis cette année jubilaire.

Sœur Monique Fähndrich
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Des célébrations jubilaires

En Afrique, à Lomé  :
Mardi 13 avril 2010
Anniversaire de l’arrivée
Chapelle Christ Rédempteur
18 h 30	 Messe festive

Samedi 17 avril 2010
Chapelle Maison régionale
  7 h 00	 Messe de requiem

Dimanche 18 avril 2010
Cathédrale de Lomé
  8 h 00	 Messe solennelle

Dimanche 23 mai 2010
Paroisse Saint-Augustin d’Amutivé
  8 h 30	 Messe et portes ouvertes

Dimanche 29 août 2010
Professions perpétuelles

En septembre 2010
Concert spirituel

En Suisse, à Saint-Maurice  :
Dimanche 9 mai 2010
Basilique
10 h 00	 Messe festive

12 

Le 30 août 2009, un bon nombre de Sœurs de la Région 
Afrique étaient réunies à la Maison régionale de Lomé. 
Elles remercient l’abbé Michel Demierre, venu vivre avec 
elles durant six semaines, bénévolement, pour la prépa-
ration du DVD (voir page 28).

Grâce aussi
aux « missionnaires à l’arrière »
Les souvenirs seraient incomplets si nous ne 
faisions pas mention des offrandes et de la col-
laboration active des « missionnaires à l’arrière », 
dès l’envoi en mission en 1960:
•  Sœur Marie-Joseph et ses « ventes missionnai-
res » durant bien des années ;
•  Les Sœurs aînées qui ont accepté la décision 
et porté dans leur prière, leur travail et leur affec-
tion les Sœurs engagées en Afrique ;
•  Les Sœurs plus jeunes restées à la tâche dans 
la mission en Suisse ;
•  Les familles de nos envoyées, qui ont accepté 
leur départ et les ont si souvent soutenues ;
•  Nos anciens et anciennes dont l’intérêt et les 
aides nous ont beaucoup encouragées ;
•  Tant d’amis et de bienfaiteurs qui ont parti-
cipé financièrement et amicalement à notre mis
sion devenue la leur et parmi eux : Mgr Henri 
Salina, Abbé de Saint-Maurice, et le Chne Joseph 
Henry, qui ont accompagné d’un grand soutien 
spirituel leur appui matériel.
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Nos Communautés
	                       da ns trois pays D’afriQUE

 13CONTACT 2010
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ouvertes à d’autres activités dans la mesure des 
besoins et de nos possibilités. Les jeunes qui 
viennent à nous apportent leurs propres dons 
et  nous cherchons au mieux leur insertion au 
cœur des besoins actuels de l’Église. C’est dans 
ce sens que nous avons mis sur pied le Centre 
Louis-Cergneux à Kpalimé pour la promotion 
féminine.

Propos recueillis par CONTACT

Vivre en confiance
		         e   n Afrique et en Suisse
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Vous êtes relativement peu nombreuses
pour toutes ces activités.
Comment parvenez-vous à les assumer ?
Beaucoup de dévouement de la part des Sœurs, 
mais aussi et surtout une collaboration de tou-
jours, dès les débuts de notre Œuvre, avec des 
laïcs compétents et très motivés. Dans le labeur, 
au quotidien, cette relation laïcs-religieuses est 
un des atouts importants du développement et 
aussi de la crédibilité de notre mission, soit en 
Suisse, soit en Afrique.

Comment vivez-vous, matériellement,
dans vos engagements en Afrique ?
Les librairies appartiennent aux diocèses, sauf à 
Kpalimé et à Accra. Les Sœurs y reçoivent un 
modeste salaire. Toutes les autres activités (Édi
tions, Bibliothèque, Centre audio-visuel, Foyers, 
Centre de promotion féminine) sont onéreux et 
n’apportent aucune rentabilité, n’étant prati-
quement pas jusqu’ici subventionnées par les 
diocèses.
Les Sœurs vivent simplement ; elles réalisent 
diverses activités et font un grand effort pour 
leur auto-financement. Mais la maison mère, 
aidée par des bienfaiteurs de Suisse, doit assu-
rer encore une grande partie de leur subsistan-
ce. Ceci d’autant plus que les Sœurs ont acquis 
et continuent d’acquérir une bonne formation 
pour leurs engagements professionnels divers, 
ce qui est coûteux, même si les études se font 
autant que possible sur place.

Vous semblez ne pas être attachées unique-
ment à votre mission dans la presse ?
Notre fondateur avait en vue diverses œuvres. Il 
avait fondé à Bagnes et à Salvan, ses paroisses, 
des écoles ménagères. Il avait été à l’origine 
d’un home de personnes âgées.
Il n’a exclu aucune œuvre et nos premières 
constitutions étaient très larges quant à la mis-
sion de la Congrégation. Aussi, nous sommes 

?
Et pour l’avenir ?

La mission en Afrique ?
La mission en Suisse ?

Là, je pense volontiers à ce que disait no-
tre fondatrice, Mère Marie-Thérèse Sidler, 
en 1920 déjà : « Il faut dilater nos âmes pour 
embrasser le monde de notre charité. »

Cette soif de diffuser l’Évangile ne cesse 
d’habiter nos cœurs dans notre mission, 
soit en Suisse, soit en Afrique, avec beau-
coup d’ouvertures possibles, à l’image des 
projets multiples de notre fondateur.

Si des personnes s’annoncent pour mieux 
connaître la spiritualité et l’engagement 
possible de notre communauté face aux 
besoins d’aujourd’hui, qui voudra se join-
dre à elles ?

Et réfléchir, et discerner et partager une 
espérance avec nous ?

Nous accueillerons volontiers vos propo-
sitions, vos suggestions, vos partages.
CONTACT ez-nous !
Voir les coordonnées pour la Suisse et 
l’Afrique en page 2.
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			                          UN    JOUR – TOUJOURS

de rencontres très régulières 
(mensuelles) de tous les laïcs 
missionnaires du diocèse, ve-
nant de Suisse, de France, du 
Canada et engagés dans diver-
ses communautés et institutions. 
Bien des couples se sont formés 
parmi ces jeunes à l’idéal géné
reux. Cette expérience a été forte 
pour tous. Il est émouvant de 
constater qu’ils ont continué à 
se rencontrer régulièrement en 
Europe ou même au Canada. 
Les « yovos » (« blancs », dans la 
langue du pays) se retrouvent 
alors pour quelques jours  : échan
ge, souvenirs, partage d’expé
rience, découverte du pays d’ac
cueil (ci-dessus photo 2009).
Pour ceux et celles qui ont tra-
vaillé dans notre mission, nous 
avons une grande reconnais-
sance car ils nous ont apporté 
leur compétence, leur travail 
dans des conditions parfois dif-
ficiles et dans le support du cli-
mat et, parfois, de la maladie. 
Qu’ils soient tous profondé-
ment remerciés pour leur très 
précieuse collaboration et pour 
tant d’heureux moments passés 

Certains ont été sollicités direc-
tement de notre part, d’autres 
faisaient partie de l’organisme 
« Frères sans frontière » (devenu 
aujourd’hui « E-changer »). Les 
laïcs qui ont collaboré à notre 
mission au Togo ont été relati-
vement nombreux.
Notre communauté et l’École 
professionnelle ont été des lieux  

 15
Merci, Père Alexis !

Un salut reconnaissant au père 

Alexis Oliger, franciscain, pour 

son soutien fraternel et sa­

cerdotal. Ensemble, nous réa­

lisions Présence Chrétienne, 

qui venait de naître et qui fête 

aussi, cette année, ses 50 ans. 

Bon anniversaire !

Lomé en deux séjours
1963-65 et 1967-70

Partir pour aider ! Servir et té­
moigner comme laïc mission­
naire, c’était ma motivation. 
Diriger une imprimerie d’éco­
le  professionnelle avec les 
moyens de l’époque, tout en 
formant des jeunes Togolais et 
Béninois aux métiers de l’im­
primerie pour qu’ils aient un 
bagage professionnel dans 
leurs mains.
Des difficultés rencontrées, oui ! 
Mais de la satisfaction quand 
même pour avoir permis à un 
certain nombre d’ouvriers et 
de jeunes de travailler pour 
recevoir un salaire pour vivre.
Ma collaboration a été possi­
ble, car bien acceptée. J’en ai 
retiré un enrichissement aussi 
grand que ce que j’ai donné et 
qui m’a servi dans ma vie 
professionnelle et sociale.
J’ai dit !
Corcelles, janvier 2010.

Marcel Linder

avec eux dans les fêtes et les 
célébrations, sans oublier… les 
fondues et les chansons !

Sœur Claire
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L’imagination
			de    la charité

L’
É

G
L

IS
E

 M
IS

S
IO

N
N

A
IR

E

16 

Nos rencontres par la suite ont pris un « tour » 
qui nous a tous surpris. Nous nous sommes sen
tis d’emblée « à la maison ». De part et d’autre, 
nous avons découvert d’abord le contexte his-
torique et pastoral de nos pays respectifs. Nous 
avons énormément appris les uns des autres, 
sur nos cultures, nos langues, nos sensibilités et 
nos différences de perception aussi. Voyant la 
complexité linguistique de la Suisse, nos hô-
tes se sont demandé comment pouvait fonc-
tionner la Conférence des évêques suisses… Et 
je ne pense pas que seule la question linguis
tique les a surpris mais aussi les options pasto-
rales prioritaires, comme la place des agents 
pastoraux comme curés de paroisse !

Une Église au service du peuple
Comme invité à cette rencontre, je dois recon-
naître que j’ai découvert de l’intérieur les op-
tions pastorales et les préoccupations de l’Église 
suisse d’abord mais une fois de plus une Église 
d’Afrique qui ne manque pas de nous inter
peller, non tant par ses déclarations que par 
ses engagements concrets. Elle est si présente à 
la vie sociale que le peuple attend énormément 
d’elle pour tout ce qui touche à la justice, la 
paix et la réconciliation, avec d’autres forces 
religieuses et politiques. Son souci de l’avenir 
du pays par l’attention portée non seulement 
aux enfants et à la jeunesse, mais aussi à l’élite 
intellectuelle et au monde politique se traduit 
par la recherche du bien commun par tous et 
pour tous. L’Église travaille au développement 
de tout l’homme. Les commissions diocésaines 
et paroissiales « Justice et Paix » sont des instru-
ments au service du peuple. L’Église n’a aucune 
prétention mais elle est essentiellement servante 
de l’homme. Cette Église se met à genoux pour 
implorer la paix et met l’homme debout. Elle est 
une force morale reconnue par toutes les com-
posantes de la société togolaise.

Nord-Sud : des évêques se rencontrent
« C’est l’heure d’une nouvelle imagination de la 
charité. » Cette parole du pape Jean-Paul II dans 
sa Lettre apostolique pour le nouveau millénaire 
(art. 50), reçue au cœur par Monseigneur Joseph 
Roduit, Abbé de Saint-Maurice, l’a conduit à diver-
ses actions. Et voilà qu’un rêve est devenu réalité : 
une importante délégation de la Conférence des 
évêques suisses s’est rendue au Togo, en septembre 
2009, pour rencontrer la Conférence des évêques 
de ce pays, sans autre but, de part et d’autre, que 
d’« entrer dans le dialogue avec un cœur profondé-
ment ouvert à l’écoute » ( idem., art. 56).

Le père Bernard Maillard, capucin et directeur pour 
la Suisse des OPM (Œuvres Pontificales mission-
naires) était du voyage. Voici son témoignage :

Impressions
d’une rencontre

Une première que ce partage fraternel entre 
Évêques suisses et togolais ! Le protocole a voulu 
que tous les Évêques togolais nous reçoivent à 
l’aéroport pour souhaiter la bienvenue et nous 
offrir de l’eau, geste d’accueil par excellence. 

Le Père-Abbé Joseph Roduit, le père Bernard Maillard et 
Sœur Laetitia.
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d’autres au service de l’éducation, de la santé, 
de la pastorale. Le repas partagé avec elles et 
nos hôtes, le jour du départ, a comme scellé une 
alliance entre nous et cette Église africaine.

Une communion fraternelle
Après l’eau « bénie » (et non bénite) de l’arrivée, 
nous avons eu droit au bon vin des « noces » à 
l’heure du départ car nous avons tant partagé 
ensemble durant une semaine que nous devions 
bien sceller notre communion fraternelle !
Une première donc et surtout de bonne augure 
à notre échange et partage entre Églises. C’est 
ainsi que nous sommes et faisons vraiment Église.

Frère Bernard Maillard
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Des femmes engagées pour l’Évangile
Et puis qu’aurait été cette rencontre si nous 
n’avions pas réalisé la place qu’occupe la femme 
dans la société et  l’Église, bien qu’il y ait encore 
tant à faire, à bien des égards. Les Sœurs de Saint-
Augustin, par leurs personnalités et le charisme 
de leur vie consacrée, ont contribué à la recon-
naissance de leur identité et de leurs capacités 
de femme, en s’investissant dans la formation 
humaine, spirituelle et intellectuelle, tout parti-
culièrement à travers la presse et les médias. Le 
dynamisme de leurs communautés, qui fêtent le 
cinquantième anniversaire de leur implantation, 
se traduit par leur présence également au Ghana 
et au Burkina Faso, pays voisins du Togo. Saint-
Augustin, un engagement évangélique parmi tant 

Mémoire et reconnaissance pour nos Évêques en Afrique
Dans tous les diocèses où nos Sœurs sont engagées en Afrique, nous avons vécu de nouvelles 
ordinations épiscopales ces dernières années. À l’heure de notre jubilé, en gardant une mémoire 
reconnaissante des évêques qui nous ont quittés (Mgr Pierre Seshie, Mgr Paul-Marie Dossavi) 
et des Archevêques émérites (Mgr Robert Dosseh, Mgr Philippe Kpodzro et Mgr Jean-Marie 
Compaore), nous exprimons nos sentiments de respect :

–  à Monseigneur Denis Amouzou-Djakpah, Archevêque de Lomé depuis 2008 ;
–  à Monseigneur Philippe Ouedraogo, Archevêque de Ouagadougou depuis 2009 ;
–  à Monseigneur Benoît Alowonou, Évêque de Kpalimé depuis 2001 ;
–  à Monseigneur Nicodème Barrigah, Évêque d’Atakpamé depuis 2008 ;
–  à Monseigneur Isaac-Jogues Gaglo, Évêque d’Aneho depuis 2008.

Commencés avec l’eau de bienvenue
à l’aéroport,
les partages de cette semaine
ont trouvé leur conclusion
autour d’un repas de fête
chez les Sœurs de Saint-Augustin,
à Lomé.
Mgr Roduit s’adresse à l’assemblée.
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Capter l’information
ou  se laisser capter par elle ?

à la beauté, à l’intériorité. L’avan
tage des yeux, c’est qu’on peut 
les fermer. Les fermer quand 
cela ne joue pas, quand on joue 
de notre émotion ! Attention à 
la dictature de l’image. Elle est 
une atteinte à l’esprit sain.

Le nez ensuite. Quel journa-
liste n’a pas à avoir du flair ? Je 
mets cela en lien avec le flair 
du chrétien. C’est pour moi un 
lieu essentiel de l’incarnation de 
notre métier : trouver des sujets 
originaux, lancer des pistes, trou-
ver des témoins.

Les Oreilles. Nous avons deux 
oreilles et une bouche. On devrait 
passer deux fois plus de temps 
à écouter qu’à parler. Paradoxe 
contemporain. Le silence fait 
peur.

Je passe à la bouche. Que je 
lie directement à un autre organe 
du corps humain, les mains. 

La bonne attitude médiatique, 
c’est les mains en porte-voix 
et  non pas les mains devant la 
bouche. 

Descendons d’un étage et arri-
vons au cœur. La vraie intelli-
gence, c’est celle du cœur. Pour 
nous journalistes chrétiens, ce 
modèle est fondamental.
Le cœur, organe des décisions. 
Il faut l’intelligence du cœur pour 
opérer les bons choix. C’est là que 
l’Esprit Saint a un rôle à jouer.

J’en arrive aux entrailles. La 
représentation biblique de l’hom
me fait du ventre le lieu de 
l’émotion. Dieu lui même est 
ému jusqu’aux entrailles (cf. 
Jérémie 31, 20). Une émotion qui 
n’ouvre pas le cœur, qui n’at-
teint pas l’intelligence, peut res-
ter simplement une poussée de 
fièvre, vite oubliée. Soyons pru-
dents avec la dimension émo
tive, souvent associée avec la 
vue aux médias électroniques. 
Il existe de « pures émotions », 
mais existe-t-il des « émotions 
pures » quand les médias les 
téléguident ?

Quant aux jambes, faut-il cou-
rir dans tous les sens, faut-il 
avoir tout lu, tout intégré, pas-
ser sa vie sur Internet, se laisser 
capter par l’information ? Sachons 
choisir pour ne pas courir.

Bernard Litzler

Lors de la Journée de la presse pa
roissale, le 7 novembre 2009, Mon
sieur Bernard Litzler, directeur du 
Centre catholique de radio et télé-
vision (CCRT), invité par Paroisses 
vivantes, a transmis à l’assemblée 
un message très pertinent dont nous 
publions ci-après des extraits. Le 
texte complet peut être obtenu à 
la rédaction de CONTACT.

Je voudrais engager avec vous 
la réflexion sur la communica-
tion en Église en vous proposant 
un portrait-robot du communi-
cateur en Église. Un portrait qui 
va de la tête aux pieds. 

La tête d’abord. Si je com-
mence par le haut, je situe le 
cerveau, siège de l’intelligence. 
Comment je nourris mon intel-
ligence ? Dans le monde actuel 
les cartes se brouillent. Lire, ap
prendre, comprendre : la presse 
joue à cet égard un rôle essen-
tiel. Je dis cela parce que la du-
rée totale des paroles d’un jour-
nal télévisé ne dépasse pas une 
page de journal grand format ! 
C’est dire l’importance de l’écrit. 
Mais de manière générale res-
tons critiques à l’égard des mé-
dias, qu’ils soient écrits ou audio-
visuels.

Après la tête, les yeux. Les yeux 
renvoient au monde de l’image, 
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Du neuf
		  DANS LA PRESSE
Nouveautés 2010
et Cahier romand de Paroisses Vivantes

Paroisses Vivantes est le Bulletin paroissial et le 
Journal paroissial des catholiques de Suisse romande. 
Plus que centenaire, ce média de proximité pour
suit son chemin et évolue au fil des ans. La ma-
quette et les rubriques se mettent au goût du jour 
pour rejoindre toujours plus de paroissiens et 
de chrétiens, en respectant l’intuition du fonda
teur, le Chne Louis Cergneux, qui disait : « Le Bul
letin, c’est l’Église qui vient vers les paroissiens. »
Aujourd’hui, Saint-Augustin SA s’est fixé pour 
objectif et pour mission de dynamiser la commu-
nication en Église. Une équipe de professionnels 
est à l’écoute des paroisses et des évêques pour 
donner corps et vie à cette communication, et 

proposer des
outils modernes et percutants.
Ainsi, depuis quelques mois, la rédaction roman
de propose un nouveau support à ses clients : Le 
Cahier romand de Paroisses Vivantes. Ce cahier 
reprend le meilleur du spécimen du Bulletin pa
roissial en format A4. Il est d’ores et déjà impri-
mé à plus de 15’000 exemplaires par mois et 
nous espérons le diffuser plus largement dès le 
printemps 2010.
Grâce au Cahier romand de Paroisses Vivantes, plu
sieurs régions ont déjà repensé leur communi-
cation et ont pu faire le choix d’un journal A4 
en couleurs, et ce même avec des très petits tira
ges de 400 exemplaires, par exemple.

Ce sont les premiers fruits concrets de la tradi-
tionnelle Journée de la presse paroissiale – organi
sée pour permettre à l’ensemble des acteurs de 
la communication en Église d’échanger et d’ima
giner l’avenir – et du Journal des nouveautés, spé-
cialement imprimé pour présenter l’ensemble de 
l’offre Paroisses Vivantes 2010, dont les hors séries 
Musique sacrée et Pastorale de l’engendrement.

Ainsi, « l’univers Paroisses Vivantes » reste bel et 
bien un lieu privilégié pour témoigner de la 
présence vivante de la foi catholique en Suisse 
romande.

Dominique-Anne Puenzieux,
Directrice générale Saint-Augustin SA
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Le fonctionnement actuel des médias nous 

renvoie à des questions fondamentales :

1.  Celle de la confrontation entre un mon­

de vivant, don de Dieu, et un monde « nécro­

phile » (qui aime la mort) : la culture de la vie 

va-t-elle triompher de la culture de la mort ?

2.  Celle d’une culture de l’immédiateté, 

de la rapidité, opposée à la culture de la per­

manence, du stable, de l’ensemencement : or 

la foi n’est pas une réalité qui passe, mais une 

réalité qui s’incarne en grandissant.

3.  Les médias peuvent devenir des lieux 

d’engendrement de nouvelles manières de 

témoigner du christianisme. Je crois en votre 

et en notre ministère médiatique.
  B. L.

I
Cahier romand de Paroisses Vivantes, Saint-Augustin SA, mars 2010

L’INVITÉ

Comment se déclenche une action de solidarité ?
Elle part toujours d’un événement. Toutefois, avant d’engager une action, nous devons savoir si nos partenaires sur place sont en mesure d’intervenir. Si ces conditions ne sont pas réunies et malgré l’ampleur de certaines catas-trophes, nous ne lançons pas d’action. Pourquoi donner à la Chaîne du Bon-heur ?

Parce que la Chaîne du Bonheur agit à travers tous les médias. Elle est donc une organisation à très forte puissance de rassemblement. Nous n’avons pas de couleur politique ou confessionnelle. En revanche, nous avons une couleur nationale très marquée et nous nous situons en amont des organisations d’entraide, puisque nous allons finan-cer et suivre attentivement des projets présentés par des organisations d’en-traide suisse agréées. La pluralité des partenaires opérationnels nous permet de mieux ajuster l’aide aux besoins. Que fait la Chaîne du Bonheur avec l’argent récolté ?
Lors d’une catastrophe, dans un pre-mier temps, de trois à six mois, il faut 

parer au plus pressé. Des soins, de la nourriture, de l’eau potable, de l’hy -giène. C’est une période où il y a plé-thore d’organisations sur place ; elle est chaotique, difficile mais nécessaire. On ne peut pas la remplacer par autre chose puisqu’il n’y a rien. D’expérien-ce, à ce moment-là, environ 15 % de l’argent est en-gagé. Ensuite, commen-ce une étape extraordi-nairement pénible dans laquelle il faut stabiliser une situation sans pour autant pouvoir recons-truire. Elle dure de six mois à une an-née. Le processus est le même pour toutes les catastrophes. Dans des pays bien organisés, c’est la période où il faut régler la planification, le juridique : les successions, le foncier, etc. Ensuite commence la reconstruction. Environ deux tiers de l’argent sont consacrés à cette phase. Il s’agit non seulement de reconstruire les bâtiments (écoles, hôpitaux, logements), mais aussi de faire redémarrer, à travers la construc-tion elle-même, un certain nombre de corps de métiers, de créer des revenus, de rétablir une économie. Dans cer-tains pays, cela va jusqu’à un soutien aux PME, à condition qu’elles génèrent de l’emploi. Le dernier pourcentage de l’argent est consacré à la soudure en-tre la reconstruction et le développe-ment général.  
La crise a-t-elle eu un effet de baisse sur la générosité des donateurs ?Il y a eu diminution des dons de cer-taines grandes entreprises, mais abso-lument pas des ménages.

N’est-ce pas épuisant de travailler per-pétuellement dans l’émotion ?La collecte, le volet public de la journée nationale, cette partie appa-rente de l’iceberg, est effectivement 

un moment où l’émotion est forte. Mais une fois que l’argent est là, com-mence un travail beaucoup plus froid. Il n’en est pas moins spectaculaire et de très haute technicité. Là, il y a peu de place pour l’émotion. Et c’est ce qu’il faut. Nous livrons en effet un ser-vice promis à une personne dans le be-soin payé par quelqu’un d’autre. Il est très important que l’on puisse honorer ce qui a été promis. 
Que vous apporte la Chaîne du Bon-heur ?

Avant tout, un métier. Bien sûr, c’est une forme d’engagement, de recon-naissance des privilèges vécus. Mais on n’est pas là que pour « faire du bien ». On est là pour faire un vrai métier utile aux gens. Simplement, il ne sert pas à faire du bénéfice, mais à apporter quel-que chose aux plus démunis. 
Comment vous ressourcez-vous ?Avec ma famille et en faisant du bateau.

Etes-vous croyant ?
Pas pratiquant, mais mâtiné de près de cinq siècles de calvinisme pur et dur !

Propos recueillis par Marie-Claude Cudry

Biographie express
1948 :  Naissance à Zurich1976 :  Cofondateur de l’agen-ce de voyages et maison d’édition Artou1982 :  Collaborateur de la DDC- Aide humanitaire1984 :  Directeur de Radio Suisse Romande Espace 2Dès 2000 : Directeur de la Chaîne du Bonheur

V I V A N T E SV I V A N T E S

Félix Bollmann : « La Chaîne du Bonheur honore ses promesses »Janvier dernier, dans les locaux de la Chaîne du Bonheur à 
Genève : tous les collaborateurs sont sur la brèche au lende-
main du terrible tremblement de terre qui a frappé Haïti. 
Rencontre avec son directeur, Félix Bollmann. Pour lui, la 
solidarité suisse n’est pas un vain mot.
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assurer le pain quotidien.» Com
me chaque année, l’Abbaye nous 
offre une série de conférences 
très intéressantes. Cette fois-ci 
sur les épîtres de saint Paul.

Mars : Une note œcuménique 
s’instaure dans la maison en ac
cueillant désormais une fois par 
mois la communauté protestan-
te des Avançons pour la célé-
bration du culte en notre cha-
pelle. Autre nouveauté : Notre 
chapelle se prête pour différents 
groupes de jeunes avec leurs 
responsables, que se soit pour 
la catéchèse ou pour une célé-
bration eucharistique. Le diman-
che 17 nous donne l’occasion 
d’entourer de notre prière et de 
notre présence les futurs confir-
mands du secteur, avec le Chne 

Yannick-Marie Escher, u Du 9 
au 13, Sœur Claire participe à un 
voyage à Rome avec les mem-
bres de l’École de la Parole de 
Suisse romande, quatre confes-
sions chrétiennes  : catholiques, 
réformés, orthodoxes, évangélis
tes. Une magnifique expérience 
œcuménique ! Le groupe a été 
reçu par le Conseil pontifical 
pour l’Unité des chrétiens, il 
a  visité aussi les Centres de 
Sant’Egidio et des Focolari, ou
vert tous deux au service des 
pauvres et de rencontres au ni-
veau mondial.

Avril : Après les belles célé-
brations de la Semaine sainte et 
de Pâques, nous inaugurons, le 
soir, une « crêperie de table ». La 

communauté apprécie cette nou
veauté qui contribue à une am-
biance fraternelle. u Un grand 
jour se prépare : le 18, Sœur Ester 
Isepponi, la doyenne de la com-
munauté, fête ses 90 ans et Sœur 
Marie-André Cretton ses 70 ans. 
Nos félicitations ! Sœur Ester a 
droit à une visite du jeune prési-
dent de la ville de Saint-Maurice, 

Des événéments transcrits fidèlement au long de l’année par Sœur Isabel 
Bachmann, je vous livre ci-après un « échantillon  de choix » qui vous 
prouvera que ce n’est pas triste à Saint-Augustin ! Cependant, comme 
pour nous tous, la vie ne nous offre pas que des joies.

Janvier : Dans un souvenir re
connaissant, nous célébrons à 
l’Eucharistie le premier anniver
saire du décès le 14 de Sœur 
Rose Baumgartner et le 29 celui 
d’Angèle Fornage. u Le 30, Sœur 
Gabriela Enasoae part pour trois 
mois à Montpellier, où elle peut 
parfaire sa formation de libraire 
dans une grande surface. Un peu 
à l’avance, nous la fêtons en 
communauté à l’occasion de ses 
40 ans : Joyeux Anniversaire! u 
En cette fin de mois, Sœur Béa
trice Lafranchi, qui souffre de la 
maladie d’Alzheimer, est trans-
férée de la Clinique Saint-Amé 
à Saint-Maurice, à la Résidence 
Saint-Jean et Saint-Jean-Baptiste 
à Ardon, où elle trouve un cadre 
idéal, entourée de soin et beau-
coup d’affection.

Février : La Chandeleur nous 
vaut une belle rencontre à l’Ab-
baye à l’occasion de la Journée 
mondiale de la vie consacrée : Célé
bration de la Lumière, Vêpres, 
Eucharistie, Agape. u À Saint-
Augustin, le Carnaval ne s’igno-
re pas ! Le thème de cette année : 
« L’Astronomie ». Les Sœurs don-
nent libre cours à leur fantaisie 
pour le déguisement. u Le Ca
rême aussi a un thème. L’Action 
de Carême et Pain pour le prochain 
proposent  : «Un climat sain pour 
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Damien Revaz, accompagné d’un 
conseiller communal. u Quel
ques Sœurs se réunissent une 
fois par semaine pour le « brico-
loisir ». Afin de pouvoir admirer 
leurs chef-d’œuvres (=travaux 
manuels), les + 70 organisent au 
réfectoire une exposition d’une 
belle variété.

Mai : Encore un anniversaire 
auxquel notre communauté et 
deux de nos Sœurs sont plus di
rectement liées. Pour les 60 ans 
de  Sœur Luzia Jerusalem au Car
mel de Sanremo en Italie, Sœur 
Catherine Jerusalem, sa sœur, et 
Sœur Anne-Béatrice Höfliger, sa 
contemporaine et amie, lui font 
la surprise d’une visite.

Juin : Au nom des évêques 
suisses, en ce lundi de Pentecôte, 

Mgr Kurt Koch invite les catho-
liques de notre pays à participer 
à un pèlerinage à Einsiedeln afin 
de prier « pour l’unité de notre 
Église en Suisse ». Sœur Cornélia 
y participe : Chemin de Croix mé
dité à l’extérieur et Messe solen-
nelle dans une Basilique bondée 
– en allemand, français, italien 
et même un peu en romanche. 
u Le dimanche de la Trinité a 
lieu à Saint-Maurice le tradition
nel «Pèlerinage africain». Les par
ticipants venant de tous les coins 
de la Suisse se rendent à pied 
de  Vérolliez à la Basilique où 
une Messe riche en couleurs clô-
ture aux sons des chants ryth
més et du tam-tam la belle cé
lébration ! u À la mi-juin, une 
grillade organisée au parc de 
Saint-Augustin rassemble les em
ployés et la communauté. C’est 
un moment de grande convi
vialité apprécié par tous ! Der
rière  le grill s’affaire avec succès 
Sœur Claudia Bachmann. Le me
nu est complété par différentes 
salades, un excellent couscous, 
un rafraîchissant dessert et du 
café. À la prochaine! u Notre 
Assemblée régionale annuelle 
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Alerte nonagénaire, Sœur Ester reçoit les honneurs des Autorités.

Une bonne ambiance lors de la grillade.
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Messe et conférence sur la prière 
par le Chne Yannick-Marie Escher. 
Dimanche : Messe et homélie de 
circonstance avec Mgr Joseph 
Roduit. L’après-midi, nous rece
vons le témoignage de M. Fa
bien Hünenberger, journaliste 
à la Radio-Télévision Suisse ro-
mande, aussi membre de la com
munauté Sant’Egidio à Lausanne. 
Puis les Sœurs mènent une ré-
flexion sur l’accueil de futures 
vocations : être ouvertes, si des 
personnes se présentent.

Juillet : L’abbé Michel Demier
re et le caméraman Gérard Bru
chez passent une journée dans 
notre maison. La réalisation de 
la partie « Suisse » du DVD pour 
les 50 ans de notre Mission en 
Afrique se met en place. u Notre 
Supérieure régionale, Sœur Anne-
Béatrice, organise une semaine 
de «Vacances autrement» pour 
nos Sœurs aînées : changements 
d’horaire et petites surprises. u 
À la fin de la retraite annuelle 
des Chanoines, une fête est orga
nisée à l’Abbaye à l’occasion de la 
nomination du nouveau Prieur, 
le Chne Jean Scarcella, et les dix 
ans d’abbatiat de Mgr Joseph 
Roduit. u Avant de rentrer « pour 
de bon » au Togo, Mgr Robert 

Dosseh, Archevêque émérite de 
Lomé, nous fait l’honneur d’une 
visite d’adieu et célèbre une 
Messe solennelle en notre cha
pelle à Saint-Maurice.

Août : Pour la cinquième fois 
a lieu à Saint-Maurice un « Con
cours d’orgue » pour de jeunes 
organistes du monde entier (max. 
30 ans) sous la direction du 
Chne Georges Athansiadès. Nous 
hébergeons quelques candidates 
dans notre maison. u À la reprise 
scolaire, Sœur Anne-Béatrice a 
accepté d’aller deux fois par se
maine à l’aumônerie du collège, 
à la fin des cours, afin d’assurer 
une présence « religieuse », sur
veiller un peu les études et don-
ner à quelques-un(e)s des cours 
d’appui pour l’allemand. u À la 
fête de saint Augustin, notre 
patron, Sœur Christiane fête ses 
40 ans de profession religieuse.

Septembre : Pour les 80 ans 
de Sœur Béatrice, nous l’avons 
ramenée pour quelques heures 
à Saint-Augustin où un dîner 
festif l’attendait. Nous n’avons 
pas pu mesurer sa joie à cause 
de la maladie, mais toutes les 
Sœurs étaient très heureuses de 
la revoir. u Les Sœurs de Sainte-
Anne, Hospitalières de Lucerne, 
ont invité quelques Sœurs de 
notre communauté pour fêter 
avec elles leur Jubilé des 100 ans. 
Belle fête, merveilleusement or-
ganisée ! Messe solennelle à la 
Hofkirche, suivie d’un excellent 
repas dans une maison histori-
que de la ville et d’un théâtre 
présenté par des professionnels 
qui retraçait avec humour et 
vérité la riche histoire de la 
Congrégation.

Octobre : Nos « fausses sœurs 
jumelles », avec seulement un jour 
de différence, ont fêté en grande 
pompe leur 60e anniversaire. Il 
s’agit des Sœurs Anne-Béatrice 
Höfliger et Franzisca Huber. En
tourées de leurs familles et de la 
communauté en liesse, rien n’a 
manqué à cette journée festive, 
joyeuse, exubérante! À la Messe 
d’action de grâce, le Chne Yannick-
Marie Escher, dans son homélie 
de circonstance en allemand, a 
été inspiré par « Les quatre sai-
sons » de Vivaldi dont la musi-
que a soutenu notre prière. Le 
repas du double anniversaire a 
été agrémenté par des chants 
accompagnés au keybord ou à 
l’accordéon, sans oublier le théâ-
tre inventé par Sœur Isabel qui 
a bien fait rire tous les convives. 
Bravo! u Arrivée d’Afrique de nos 
deux Sœurs conseillères Cécile 
Fiangor et Odile Homawoo pour 
la séance annuelle du Conseil 
général. Nous entourons les mem
bres du Conseil général de notre 
prière afin que l’Esprit Saint don-
ne souffle et vie à leurs débats 
« multicolores » Suisse-Afrique.

Novembre : En la fête de la 
« Présentation de Notre Dame », 
jour anniversaire de profession 
religieuse de plusieurs d’entre 
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nous, Sœur Lucia Widmer célè-
bre son Jubilé d’or : 50 ans ! Elle 
est cordialement entourée par sa 
famille venue du Tessin et par 

ses consœurs qui sont heureu-
ses, à cette occasion, de lui dire 
merci pour ce qu’elle est et pour 
tout ce qu’elle fait pour la com-
munauté. Que Dieu vous le ren-
de en grâces, chère Sœur Lucia ! 
Le Chne Georges Athanasiadès 
se joint à nous pour la Messe 
d’action de grâce festive avec son 
art verbal qu’on lui connaît! u 
C’est encore lui, le Chne Atha
nasiadès (a fêté en juillet ses 
80    ans), qui anime notre Retraite 
spirituelle de cette année avec 
le thème: « Les épîtres de saint 
Paul ». Merci à notre cher prédica-
teur « actuel » qui a su si bien in-
terpréter les écrits et la pensée du 
grand prédicateur : l’apôtre Paul.

Décembre : Avec l’Avent, nous 
voici orientées vers le souvenir 
toujours actuel et attendu avec 
joie, voire impatience : la fête de 
Noël ! C’est le temps du désir 
et de l’espérance. Afin de nous 
préparer dignement à la Nativité 

de Notre Seigneur Jésus Christ, 
nous organisons pour la troisième 
fois des Messes très matinales 
appelées « Rorate ». Pour ces cé-

lébrations éclairées uniquement 
par des bougies, nous ouvrons 
notre chapelle aux voisins et aux 
paroissiens qui désirent se join-
dre à nous. Tous ensemble, nous 
prenons ensuite le petit-déjeuner 
au réfectoire où la convivialité 
règne. Une très belle expérience 
de partage et d’échange !

Sœur Cornélia Friedrich
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ECollaboratrices fidèles

En octobre 2009,
Réjane Richard a fêté
ses 45 ans à Saint-Augustin
et, en avril 2010,
Elvire Delavy arrivera
au même nombre d’années
de fidèle service.
En février 2010,
Edith Moix a fêté ses
15 ans de service
dans notre maison.

BRAVO et MERCI à nos trois 
collègues appréciées !

 23

Nos conseils régionaux 

Les Conseils régionaux (Suis–
se  et Afrique) sont nommés 
par le Conseil général pour 
un mandat de trois ans, re
nouvelable deux fois. Ils sont, 
dès décembre 2009, consti-
tués ainsi :

Région Suisse :
Sœur Anne-Béatrice,
	 Supérieure régionale
Sœur Catherine,
	 assistante régionale
Sœur Cornelia,
	 conseillère régionale

Région Afrique :
Sœur Cécile,
	 Supérieure régionale
	 (nouvelle)
Sœur Odile,
	 assistante régionale
Sœur Évelyne, Sœur Édith, 
Sœur Marie-Colette,
	 conseillères régionales
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1962 : Bischof Robert Dosseh-
Anyron wird mit 37 Jahren zum 
Erzbischof von Lomé ernannt. 
Er steht der jungen Gemeinschaft  
stets mit Rat und Tat zur Seite.

1963 : Mordanschlag auf den Prä
sidenten Olympio. Der Togo wird 
nie richtig darüber hinwegkom
men.

1964 : Den Schwestern wird das 
Geschenk von Kardinal Döpfner 
an Bischof Dosseh anvertraut : 
eine neue, in der Stadt gut si-
tuierte Buchhandlung. Die drei 
Schwestern ziehen in das für sie 
erbaute Haus um und überge-
ben die Leitung der Berufsschule 
den Laienmissionaren.

1974 : Mit der Hilfe des Katholi
schen Frauenbundes der Schweiz 
kann die Gemeinschaft ein neues 
Haus bauen und ein Mädchen-
Wohnheim eröffnen.

1976 : Das audio-visuelle Zen
trum wird eröffnet. Die ständig 
neuen Techniken und die ver
ankerten afrikanischen Traditio
nen miteinander zu versöhnen 
sind alltägliche Herausforderun
gen. Ein kleiner Einblick in die 
Arbeit des Zetrums auf unserer 
DVD, siehe letzte Seite.

1980 : Die Buchhandlung wird 
renoviert und vergrössert.

1985 : Auf einem von der Diö
zese geschenkten Boden kann 

mit der Hilfe vieler Wohltäter 
ein neues Regionalhaus gebaut 
werden. Dort werden ab sofort 
auch die afrikanischen Novizin
nen ausgebildet. Reliquien des 
heiligen Mauritius werden in 
den Altar der Kapelle eingelegt. 
Paul Ahyi, ein bekannter togo-
lesischer Künstler, hat ein wun-
derschönes Glasfenster in die 
Kapellenmauer eingemauert.

1993 : In Togoville, wird ein neues 
Haus gebaut mit dem Ziel, jun-
gen Studentinnen eine Unter
kunft bieten zu können. Die 
Augustinus-Schwestern besas-
sen dort eine kleine «Abstiege».

1995 : Im Beisein der General
oberin  und Sr. Monique, die all 
diese Jahre in Afrika geblieben 
ist, eröffnen einige Schwestern 
vom Togo die neue Mission in 
Ouagadougou, im Burkina Faso. 
Schon seit langem wurden wir 
dort erwartet, um die Buchhand
lung der Diözese zu übernehmen.

1997 : Diesmal reisen ein paar 
Schwestern nach Kpalimé, Togo, 
um dort eine Buchhandlung zu 
eröffnen und ein soziales Werk 
vorzubereiten.

2001 : In den ehemaligen Räu
men der Berufsschule wird die 
« Bibliothek Saint-Augustin » 
eröffnet. Parallel zu dieser ent
steht auch der « Verlag Saint-
Augustin Afrique », der inzwi
schen bekannt und beliebt ist.

Liebe CONTACT-Leserin,
lieber CONTACT-Leser !

Wenn der CONTACT dieses Jahr 
ein etwas « exotisches » Gesicht hat, 
dann ist dies – Ihr habt es beim 
Durchblättern bereits verstanden – 
weil die Augustinus-Schwestern das 
50-Jahr-Jubiläum der Mission in 
Afrika feiern. Wir laden Euch ein, 
diese spannende Geschichte mitzu
verfolgen. Dazu hier ein paar Stich
worte und Daten :

13. April 1960 : Die ersten drei 
Augustinus-Schwestern – Sr. Ma
rie Wuilloud, Sr. Marie-Noël For
nage und Sr. Monique Fähndrich 
– kommen nach mehr als zwei 
Wochen Schiffreise zusammen 
mit der damaligen Oberin, Sr. An
nie Coudray, in Lomé an. Sie 
werden von Bischof Joseph Stre
bler und den Schwestern de la 
Providence de Peltre im neuen 
Missionsland empfangen. Zwei 
Wochen später feiert man im 
Togo die «Freiheit»… die Zeit der 
Abhängigkeit nach der Koloni
sation Deutschlands und später 
Frankreichs ist endgültig vorbei.
Die Augustinus-Schwestern über
nehmen die Druckerei-Berufs
schule mit zwanzig Angestellten 
und dreissig Lehrlingen. Keine 
kleine Sache ! Auch Laienmissio
nare aus der Schweiz, aus Frank
reich und aus Kanada helfen 
in den diözesanen Werken mit. 
Sr. Marie-Noël wird wenig spä-
ter die kleine Buchhandlung an
vertraut.

Unsere Schwestern
							i       n Afrika

CONTACT 2010
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2006 : Jetzt werden die Schwes
tern gebeten, in Accra, Ghana, 
eine « französiche » Buchhand
lung zu eröffnen.

2007 : In Kpalimé nimmt die so
ziale Arbeit Form an. Das « Zen
trum Louis-Cergneux » öffnet die 
Pforten. Die Schwestern möch-
ten jedes Jahr an die fünfund
zwanzig junge Frauen ausbilden. 
Die Kurse gehen von Alphabe
tisation und Mathematik über 
Hausarbeiten und Nähen.

2008 : Die Diözese Atakpamé, 
im Togo, bittet unsere Gemein
schaft um Hilfe. Vier Schwestern 
ziehen ins Bischofshaus ein und 
kümmern sich dort um den Emp
fang, die Mahlzeiten, das Sekre
tariat und auch um ein Wohn
heim für junge Mädchen.

Ja, wir sind wenige Schwestern für 
viele Projekte ! Falls Du diese Zei
len liest und Dich mit uns enga
gieren möchtest, stehen viele Türen 
offen. Der Verlag, die Bibliothek, 
das audio-visuelle Zentrum, und 
auch das Zentrum Louis-Cergneux… 
überall gibt es viele Projekte, auch 
in der Schweiz ! Es fehlt an Mit
arbeitern… und manchmal auch 
an Geld.
•  Zum Beispiel würden wir für 
die Schülerinnen, die diesen Som
mer ihre drei Lehrjahre abschlies
sen, gerne eine Nähmaschine 
« auf Kredit » finanzieren. Damit 
könnten diese sofort Arbeit fin-
den und für ihre Familien eine 
wertvolle Hilfe zur Bekämpfung 
von Armut und Hunger einbrin
gen (1 Nähmaschine = Fr. 150.–).
•  In der Bibliothek möchten die 
Schwestern Kindern und Jugend
lichen Lesehilfen anbieten, mit 

Ateliers an freien Tagen, oder 
andere in Informatik ausbilden. 
•  Im Verlag würden wir Spon
sorengelder für Bücher mit kirch
lichen Texten oder für das täg
liche Missale entgegennehmen. 
Es fehlen auch Bücher für die 
wissenschaftliche  Sucharbeiten.
•  Im audio-visuellen Zentrum 
fehlt es an modernen Apparaten.

•  In der Schweiz suchen wir 
manchmal ebenfalls Sponsoren 
für unsere Arbeiten im Verlag. 
Nur für die Westschweiz Bücher 
zu drucken, wäre finanziell ge-
sehen ja gar nicht möglich, aber 
trotzdem können wir uns nicht 
erlauben, grosse Auflagen zu 
drucken. Sponsorengelder wür-
den helfen, die Buchpreise sen-
ken zu können.
•  Mehrere von uns « träumen » 
schon lange von einem Minibus, 
der als « Buchladen » ausgerüs-
tet zu den Pfarreifesten fahren 
könnte… Habt Ihr Ideen ? oder 
Zeit ? … dann : CONTACTez-nous !

Ja, aber schliessen wir dieses Ka
pitel über die Finanzen. Das soll 
Euch ja höchstens Ideen geben, 
wenn Ihr ein « gutes Werk » un-
terstützen möchtet. Zur Unterstüt
zung des Presseapostolates gibt es 
nach wie vor viele Möglichkeiten.

Neben den 50 Jahren Geschichte 
finden Sie im CONTACT auch 
noch ein Dankeschön der afrika
nischen Schwestern an die drei 
Schweizerinnen, die 1960 das 
Abenteuer « Afrika » gewagt ha-
ben. Aus ihren Opfern sind viele 
neue Berufungen und Projekte 
herangewachsen.
Mehr als dreissig afrikanische 
Schwestern führen inzwischen 
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die Mission unserer Gemein
schaft im Togo, im Burkina Faso 
und im Ghana weiter. Nachdem 
fünfzehn Schwestern aus der 
Schweiz während einigen Jahr
en ihres Lebens in Afrika gewirkt 
haben, sind heute alle ins Hei
matland zurückgekehrt.

Ein weiterer Bericht in diesem 
CONTACT erzählt das Aben
teuer der Schweizer Bischöfe, 
die im Herbst 2009 während 
zehn Tagen bei den Bischöfen 
im Togo zu Gast waren. Nicht 
als Geldbringer oder Helfer, 
sondern um sich als Mitbrüder 
gegenseitig bereichern zu las-
sen. Ein gelungenes Experiment, 
das bestimmt Folgen für die 
Weltkirche haben wird.

Dann geben wir auch Domi
nique-Anne Puenzieux das Wort. 
Die unermüdliche Geschäftsfüh
rerin des Augustinus-Verlages 
in Saint-Maurice stellt die Neu
heiten der Verlags-Tätigkeit vor. 
Sie ist die Initiantin des alljähr
lichen Tages der Pfarreipresse, 
an dem im November 2009 Ber
nard Litzler, neuer Direktor des 
CCRT (Katholisches Zentrum für 
Radio und Fernsehen in der 
Westschweiz), ein Portrait des 
perfekten Kommunikators vor
stellte.

Viele von Euch interessieren sich 
ganz besonders für die Nachrich
ten aus der Gemeinschaft in Saint-
Maurice, wo Ihr einst Volontärin 
wart oder wo Ihr die eine oder 
andere Schwester durch verschie-
dene Umstände kennengelernt habt. 
Mehr dazu auf den folgenden zwei 
Seiten.

C.B.
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Wir freuen uns, Euch mit diesen 
paar Zeilen viele gute Neuigkeiten 
mitteilen zu dürfen. Keine Todes
fälle in unserer Gemeinschaft im 
Jahr 2009, aber trotzdem trauerten 
wir mit vielen uns lieben Menschen 
und Familien. Möge unser Gebet 
ihnen allen Mut und Kraft spenden.

Geburtstage. Im Februar feierten 
wir die 40 Jahre von Sr. Gabriela, 
Rumänin und im Moment unsere 
jüngste europäische Schwester ! 
Die älteste Augustinus-Schwes
ter ist die 90-jährige Sr. Ester 
aus Poschiavo. Zu Ihrem ho-
hen Geburtstag wurde sie sogar 

– wie das ja Brauch ist – vom 
Stadtpräsidenten und einem Ge
meinderat geehrt. Stets hilfs
bereit, ist sie mit ihrer frohen 
Lebendigkeit und ihrem uner-
sättlichen Interesse an allem ein 
Segen für die Gemeinschaft. An 
demselben Tag im April feierte 
auch Sr. Marie-André einen run
den Geburtstag, folgende Gene
ration : 70 Jahre ! Im Oktober 

feierten wir die 60 Jahre unserer 
«Zwillinge» Sr. Anne-Béatrice 
und Sr. Franzisca, die für einen 
Tag Differenz das Fest mitein
ander geteilt haben. Beide hatten 
einige Familienmitglieder auf 
Besuch. Für die Festlichkeiten 
wurde auch ein ganz besonde-
rer Chor organisiert : The Augus
tine Rossignol Sisters (siehe Bild). 
Allen Gefeierten nochmals von 
ganzem Herzen alles Gute… auf 
die nächsten 10 Jahre !

Profess-Jubiläen. Im Jahr 2009 
gab es bei uns Schwestern zwei 
Jubilarinnen. Am 28. August 
konnte Sr. Christiane 40 Jahre 
Profess feiern und am 21. No
vember Sr. Lucia 50 Jahre. Bravo 
und Danke Euch beiden !

Feiertage. Die Fasnacht bringt 
uns Schwestern immer einen Tag 
zum Lachen. Mit wenig Material 
ein Kostüm zu unserem Haus
thema herstellen, ich sage Euch, 
da blühen die Ideen richtig auf ! 
Das ganze Jahr hindurch « näh

ren » uns natürlich auch all die 
religiösen Feste : zum Beispiel der 
2. Februar, das Fest der Darstel
lung des Herrn, das ja inzwi
schen zum offiziellen Festtag der 
Ordensleute « befördert » wurde. 
Dann sind uns selbstverständ
lich die besonderen liturgischen 
Schwerpunkte wie Fasten- und 
Adventszeit wichtig. In der Fas
tenzeit wurden wir von der 
Abtei in Saint-Maurice mit vier 
interessanten Konferenzen über 
den heiligen Paulus verwöhnt. 
In der Vorbereitungszeit auf das 
Weihnachtfest haben wir bei uns 
im Kloster dreimal eine « Rorate-
Messe» bei Kerzenlicht gefeiert 
und anschliessend mit unseren 
Gästen das Frühstück geteilt.

Schwerpunkte für das gemein-
same Leben. Das alljährliche re
gionale Treffen aller Mitschwes
tern im Juni war sehr bereichernd. 
Die heilige Messe und eine Kon
ferenz über das Gebet mit Chor
herr Yannick-Marie Escher am 
Samstag, die Eucharistiefeier mit 

Neues aus
			       Saint-Maurice
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Predigt von Bischof Joseph Ro
duit am Sonntag sowie das 
Gespräch mit dem Journalisten 
Fabien Hünenberger über das 
Wirken der Gemeinschaft Sant’ 
Egidio (der er angehört) und ein 
Austausch über Aufnahme und 
Begleitung junger Frauen welche 
die Berufung zu uns führt, haben 
dieses Wochenende interessant 
und reich gemacht.
Im Oktober fand die General
rats-Tagung in Saint-Maurice 
statt. Einmal jährlich, abwechs-
lungsweise in Afrika oder in der 
Schweiz – da unser Generalrat 
aus je zwei schwarzen und zwei 
weissen Ratschwestern besteht.
Mit der Generaloberin Sr. Claire 
setzen sich die Schwestern wäh
rend mehreren Tagen für das 
Wohl der Kongregation zusam-
men. Die meisten interkonti-
nentalen Sitzungen während des 
Jahres werden via Skype vor dem 
Komputer abgehalten.
Unsere Exerzitienwoche im No
vember wurde von Chorherr 
Athanasiadès mit Konferenzen 
und Predigten über den heili-
gen Paulus und seine Schriften 
gehalten.

Ökumene. Auf ökumenischer 
Ebene ist dieses Jahr auch Einiges 
gelaufen. Neu ist, dass unsere 
Kapelle einmal im Monat der 
reformierten Kirchgemeinde der 
Gegend für ihren Gottesdienst 
zur Verfügung steht. Sr. Claire 
war im März mit den Mitglie
dern der « École de la Parole » 
eine Woche in Rom. Die Gruppe 
(Katholiken, Reformierte, Ortho
doxe und Evangelisten) wurde 
vom Päpstlichen Rat für die 
Einheit der Christen empfangen. 
Sie besuchten auch die Zentren 

der Gemeinschaften von Sant’ 
Egidio und der Focolari. Sr. Cor
nelia nahm am Pfingstmontag 
an der nationalen Wallfahrt 
nach Einsiedeln zur « Versöh
nung der Kirche in der Schweiz » 
teil, zu der Bischof Kurt Koch 
die Christen aufgerufen hatte.

Speziell. Im Juli lebten wir ge-
meinsam einen «Filmtag » mit 
dem Priester Mich el Demierre, 
ehemaliger Realisator am West
schweizer Fernsehen… das heisst, 
wir schauten uns nicht Filme 
an, sondern wir wurden gefilmt. 
Ein Kameramann war mit dabei 
und knippste den ganzen Tag 
unzählige Aufnahmen aus un
serem alltäglichen Leben. Eine 
Auswahl davon könnt Ihr jetzt 
auf unserer DVD finden. Annä
hernd 20 Minuten Film aus dem 
OSA in der Schweiz und mehr 
als 50  Minuten aus dem Leben 
unserer Schwestern in Afrika, 
dort von Sr. Odile und ihren Mit
arbeitern des audio-visuellen 
Zentrums gedreht. Michel De
mierre, der zur Zeit der Auf
nahmen noch für ein Projekt mit 
dem Fernsehen in Lomé weilte, 
half dazu mit Rat und Tat. Un
sere DVD kostet Fr. 25.— (z. Z. 
nur französisch). Der Bestell
schein ist auf Seite 28 dieses 
CONTACT’s zu finden.

Teilnahme. Im Mai fuhren zwei 
unserer Schwestern nach San
remo, um der dortigen Priorin, 
Sr.  Luzia, leibliche Schwester 
von Sr. Catherine und Freun
din von Sr. Anne-Béatrice, per-
sönlich zum 60. Geburtstag zu 
gratulieren. Unsere Gemein
schaften pflegen eine grosse 
gegenseitige Freundschaft.

Im September fuhren mehrere 
unserer Schwestern zu den 
Festlichkeiten der 100-Jahr-Feier 
der Sankt-Anna-Schwestern in 
Luzern, mit denen wir als Ge
meinschaft schon seit mehreren 
Jahren eine herzliche Beziehung 
pflegen. Wir sind den Schwes
tern sehr dankbar für ihre wert
volle Unterstützung in unseren 
Projekten und freuen uns, an 
ihrem Jubiläum teilnehmen zu 
dürfen.
Im Oktober nahmen wir mit 
dem Generalrat am Festgottes
dienst der Ursuliner Schwestern 
von Sion zur 40-Jahr-Feier ihrer 
Mission in Afrika teil.

Liebe Leserin, lieber Leser,
Das wär’s dann ! …obwohl ich da-
mit noch lange nicht alles erzählt 
habe. Wenn Ihr mehr über uns 
oder eine unserer Aktivitäten wis
sen möchtet, dann schreibt uns 
einfach. Unsere Adressen sind auf 
der Seite 2 dieses CONTACT’s.

Wir wünschen Ihnen allen ein fro-
hes Fest der Auferstehung, nicht 
nur mit Osterhasen, sondern auch 
mit neuen Erfahrungen im Glau
ben ! Ganz herzlich,

Für die Augustinus-Schwestern
Sr. Claudia Bachmann
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Unique… et à ne pas manquer !
Ce DVD a été créé
pour que vous puissiez
– après 50 ans
de notre présence en Afrique –
voir et juger vous-même !
20 minutes de film
tournés en Suisse
et plus de 50 minutes
en Afrique !
Laissez-vous embarquer!
Commandez le DVD
sur les Sœurs de Saint-Augustin
et leur mission.
Pour la Suisse :
CHF 25.— (port inclu)
à régler directement à l’aide
du bulletin de versement joint,
mention DVD,
ou suite à l’envoi
de la commande ci-après  :

Pour l’Afrique : prix et conditions à voir directement avec le CAV.
Pour la Suisse : Sœur Claudia, DVD, C.P. 51, 1890 Saint-Maurice

Découvrez le
DVD du Jubilé
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Je commande
Mon adresse :

Nom, Prénom 

Rue

NPA et lieu

Commentaires :

Ce vitrail, qui se trouve à la chapelle des Sœurs de Saint-Augustin à Bè au Togo, 
est une création de l’artiste togolais Paul Ahyi, décédé au moment ou nous écri-
vons ces lignes. L’illustration veut être ici un hommage à ce grand personnage.
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      exemplaires du DVD

      montant déjà réglé avec le
      bulletin de versement

      joindre un bulletin
      à l’envoi du DVD

$


